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    «  La terre est ma patrie et l’humanité ma famille » 


  Numéro  5  - mars / avril  2009
  Gibran Khalid Gibran







PARRAINAGE REPUBLICAIN A VALENCE   SAMEDI 25 AVRIL 2009
Le parrainage est un acte républicain symbolique, en aucun cas

une assurance de régularisation administrative, car non reconnu par l’Etat

Le parrainage républicain est une démarche collective et solidaire

Moi, marraine, parrain, je m’engage à              Moi, filleule, filleul, je m’engage à

· Etre solidaire avec ma filleule, mon filleul 
· Lier et entretenir des contacts afin de partager joies et difficultés

· Rester vigilant et informé, dans la discrétion

· Participer, dans la mesure du possible, aux réunions concernant le parrainage

· Rester en contact avec les co-parrains /marraines

· Tout cela en lien avec le collectif de solidarité avec les Sans-papiers qui proposera rencontres, formations, conseils   


· Participer dans la mesure du possible aux réunions de solidarité avec les sans-papiers organisées dans le cadre du parrainage

· Rencontrer mes marraines, parrains pour une connaissance mutuelle

· Mettre à jour régulièrement mon dossier auprès des associations qui me parrainent (signaler notamment les changements de numéro de téléphone)
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LES 10 COMMANDEMENTS DU PARRAINAGE : NE PAS NUIRE !    
1 – Tu ne laisseras jamais entendre à la personne parrainée qu’avec le parrainage, les papiers « c’est dans la poche » !

2 – Tu n’accompagneras personne à la préfecture sans avoir vérifié méticuleusement les droits de la personne concernée, si tu ne veux pas te faire rouler dans la farine ! Des personnes de la commission juridique de l’ASTI peuvent te renseigner, voire même t’accompagner ! Elles prendront soin chaque fois de vérifier la réglementation en vigueur.

3 – Tu ne donneras aucune information sur les personnes menacées d’expulsion, ni par mail, ni par téléphone… Savoir que les parrains/marraines s’exposent à des poursuites pour « incitation à immigration clandestine » (jusqu’à 5 ans de prison et 30 000 euros d’amende !) Savoir aussi que des pratiques imprudentes peuvent également mettre en danger d’autres personnes que toi-même : entourage, associations…

4 – Tu persuaderas les personnes menacées de reconduite de s’obliger à la plus extrême prudence : ne plus utiliser son portable… ne pas divulguer d’adresse… éviter absolument certains lieux et circonstances : cafés, gares, sorties nocturnes, ne pas aller à la préfecture sans s’être assuré qu’on ne court pas le risque d’y être arrêté…

5 – En cas de rejet  d’une demande de titre de séjour, tu feras très attention aux délais de recours et tu étudieras avec des personnes compétentes  (avocats spécialisés, commission juridique de l’ASTI…) les autres possibilités éventuelles de régularisation.

6 – Tu garderas un lien permanent avec l’association qui a constitué le dossier. 

Après les parrainages il nous arrive régulièrement de ne plus revoir les personnes dont nous avons constitué le dossier… pendant 1 an, voire 2 ans… jusqu’à la réception de l’OQTF où tout le monde s’affole ! Tu éviteras ce faisant, mauvaise conscience, stress inutile, angoisses nocturnes, etc !

7 – Tu essaieras, dans la mesure du possible, de suivre les demi-journées de formation juridique collective décentralisée organisée par l’ASTI !

8 - Tu n’oublieras pas  que les parrainages organisés par l’ASTI sont un engagement collectif et tu essaieras, dans la mesure du possible, de participer aux réunions du mercredi soir (pour les personnes de l’agglomération valentinoise) qui sont un lieu de formation permanente, et au moins aux réunions spéciales organisées dans le cadre du parrainage : préparation, bilan…

9 – Tu prendras contact avec les collectifs organisés par localités : 

Bourg-lès-Valence, Chabeuil, Crest, Montélimar, Romans, Valence… 

et tu participeras, dans la mesure du possible, aux actions engagées par ces collectifs locaux décentralisés.

10 – Tu ne jetteras surtout pas ces dix commandements à la poubelle ! 

Ils peuvent être utiles dans certaines situations. Et surtout, ils sont la meilleure protection collective qui puisse accompagner notre engagement !  






 

Odile SCHWERTZ FAVRAT
CALENDRIER DES ACTIONS LOCALES


Samedi  14 mars 2009 « Pas de Visa pour la musique !! » à partir de 20h30 au Centre Social de l’ALLET à Bourg-lès-Valence. Soirée musicale et festive organisée par le collectif 26/07de soutien aux sans papiers avec 3 groupes musicaux et théâtre de rue. Les fonds récoltés serviront à la défense des sans papiers. contact: 04 75 82 92 00 
Samedi 14 mars 2009  et Samedi 28 mars 2009 9h30 à 12h30 réunions de préparation du parrainage du 25 avril 2009 à la Maison des Sociétés rue Saint Jean à Valence.
Samedi 28 mars 2009 à partir de 14h rencontres parrains et filleuls du grand Valentinois (possibilité de repas partagé entre 12h30 et 14h) toujours à la Maison des Sociétés.
Mercredi 25 mars 2009 film « un aller simple pour Maoré» à 20h au cinéma Le Navire en présence d'Agnès Fouilleux la réalisatrice, suivi d’un débat organisé par Survie dans le cadre de « un mois contre la Françafrique » avec le Réseau Education Sans Frontières et l’ASTI. 
Jeudi 26 mars 2009 à 19 h Assemblée Générale de l'ASTIR Maison de quartier Saint-Nicolas, 14 place du chapitre à Romans.
Samedi 18 avril 2009 à 20h 30 à la collégiale de Tournon soirée Gospel organisée par RESF Tournon 
Samedi 25 avril 2009 à Valence : cérémonie du parrainage républicain.
Vendredi 3 et Samedi 4 juillet 2009 se déroulera à Bourg-lès-Valence, l'Université Rhône-Alpes de la Solidarité Internationale sur le thème général : "Pour un meilleur partenariat solidaire Nord-Sud"(sur inscription).
« La dignité d’un homme ça ne s’aperçoit pas

                          La dignité de mille prend l’allure d’un combat » 
 René Char
REFLEXION   POUR   UN  DEBAT  A  VENIR                                                               

Obéissance - Désobéissance

Il y a une règle que l’on apprend dès notre petite enfance, c’est l’obéissance. Pour l’enfant c’est même souvent une question de vie ou de mort : « ne te penche pas au balcon ! », « Ne marche pas sur la route, reste sur le trottoir ! »Pour un citoyen il en va de même : la vie en société est  impossible sans l’obéissance aux règles, à la loi. Par exemple si on n’obéit pas au code de la route, aucune circulation n’est possible.

Donc tout est simple …. Pas si sûr !

L’officier de gendarmerie de l’affaire des paillotes corses a été condamné pour NE PAS AVOIR DESOBEI à l’ordre du préfet, qui était en contradiction avec l’esprit de la constitution française. Et pourtant « l’obéissance est la force principale des armées ».

Il y a plus longtemps les fonctionnaires du gouvernement de Vichy n’ont, pour la plupart,  PAS DESOBEI A LA LOI.. Les hommes et l’histoire les ont jugés.

Les résistants DESOBEISSANTS ont été glorifiés… après !
Ce sont des exemples simples, il y en a d’autres mais cela montre que dans certains cas limités, bien discernés, l’obéissance à la loi n’est pas systématique. Les exceptions existent-elles actuellement ?

Questions :

· Y a-t-il toujours une cohérence entre les textes essentiels et fondateurs de notre République et la Loi ? (cf la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme)  

· Un citoyen responsable peut-il, doit-il parfois se poser des questions sur l’obéissance ? (cf les paillotes)

· La loi dispense-t-elle de penser, d’avoir une réflexion humaine, historique, et d’en tirer les conséquences? (cf Vichy)

Ce ne sont que des questions, les réponses sont personnelles et pas toujours faciles à donner.

Beaucoup pensent que ces questions sont fatigantes et qu’il vaut mieux « déjeuner en paix ».

Alors : obéissance ? désobéissance ? 



Gaston

Envoyez vos commentaires et réflexions à l’ASTI :

Maison des sociétés 4, rue Saint-Jean  B.P.818 26008 Valence cedex    ou   astiv@laposte.net   

DANS LE BLOG DE  SERGE  PORTELLI 
Vice-président du tribunal de Grande Instance de Paris

… Comme tant d'autres, je n'en peux plus de ce climat permanent d'exclusion, d'enfermement, d'expulsion, de cette xénophobie organisée, administrative, institutionnelle, qui agresse en permanence la culture de liberté et de fraternité dans laquelle j'ai appris à grandir et qui faisait que j'étais fier de mon pays.

J'en ai assez de ces centres de rétention qui fleurissent partout en France et en Europe. J'en ai assez de cette simili-justice à qui l'on demande de cautionner des reconduites à la frontière ignobles. J'en ai assez de cette complicité des parquets qui autorise des arrestations massives dans les quartiers d'immigration. De ce climat de délation qui s'installe ouvertement en France comme aux pires années. De cette suspicion, de cette surveillance qu'on commence à organiser autour de tous ceux qui honorent notre pays en défendant les sans-papiers. De ce ministère de l'identité nationale qui me fait monter la honte au front chaque matin. De cette politique européenne qui veut faire de l'étranger en situation irrégulière un délinquant qu'on enfermera jusqu'à dix-mois pour avoir osé tenté de survivre. J'en ai assez de cet égoïsme monstrueux qu'on veut faire passer pour une politique raisonnée et raisonnable.

Mais vous ne les connaissez pas, vous ne vivez pas avec eux, vous ne les supportez pas, disent-ils. Si, précisément, je suis envahi par eux, et j'en suis fier. Je les porte en moi. Il y a dans mon sang de l'italien, de l'espagnol, du corse, du maltais, de l'allemand, du suisse, de l'alsacien et bien d'autres sûrement encore que je ne connais pas.

Il y a dans mon cœur des juifs, des musulmans, des protestants, des catholiques, des athées... Je suis né en Algérie, et en moi, chaque jour vivent ces peuples arabes, européens, juifs, kabyles, qui se déchiraient sous mes yeux dans mon enfance ? : leurs chants, leurs langues, leurs traditions, leurs littératures... se mélangent, se bousculent en moi et m'habitent en permanence.                                                                                                             
 le 23 octobre 2008
A  LIRE
"Rejet des exilés-Le grand retournement du droit de l’asile" Jérôme VALLUY - Editions du Croquant 20/01/ 2009 
Naguères, les réfugiés étaient perçus comme des victimes objets de compassion, aujourd’hui ils sont traités comme des coupables et enfermés dans des camps…En s’appuyant sur son expérience de juge de la demande d’asile pour analyser les procédures et cinq années d’étude des politiques de répression des migrations en France et en Europe, l’auteur … soutient la thèse d’une transformation de nos cultures politiques sous l’effet d’une xénophobie de gouvernement qui stigmatise l’étranger comme problème, risque ou menace. Ce phénomène entraîne le grand retournement du droit de l’asile qui bien loin de protéger les exilés participe aujourd’hui à leur discrédit et sert à justifier leur enfermement dans des camps aux frontières de l’Europe.

Jérôme Valluy enseigne la science politique à l’université Panthéon-Sorbonne (Paris 1). 
Il co-anime le réseau scientifique TERRA (Travaux, Etudes, Recherches sur les Réfugiés et l’Asile).

POLITIQUE

Extraits de la déclaration de Jo Briant porte-parole de la coordination iséroise de soutien aux sans papiers à l’occasion du rassemblement de Lannion et Laval en avril 2008.

Cette déclaration est comme un appel solennel à la résistance, résistance face à toutes ces ignominies que sont la chasse au faciès, l’entassement des étrangers, enfants y compris, dans les centres de rétention, les arrestations dans les foyers, les cafés, au sein même des préfectures … la multiplication des OQTF  l’empêchement de fait du regroupement familial donc du droit pourtant universel de vivre en famille, et tant d’autres atteintes graves qui relèvent ni plus ni moins du racisme d’Etat et de la xénophobie …

…Alors que traditionnellement, surtout depuis les années 1900, la France a été une terre d’accueil et d’intégration de plusieurs millions d’immigrés … et de persécutés… et que la prospérité et la richesse interculturelle de notre pays ont été le fruit de ces apports massifs, l’Etat français a tourné brutalement le dos à cette tradition et à cette ouverture à l’étranger. Celui-ci, tout au moins celui qui vient des pays du Sud, est perçu et présenté désormais comme menaçant. L’étranger débouté de sa demande d’asile ou de séjour- c'est-à-dire la majorité des étrangers- est stigmatisé, défini comme « clandestin ». Objet de tous les soupçons,  soupçonné d’être venu avec un faux visa ou une fausse carte d’identité, de vouloir se marier pour avoir des papiers…Passage brutal, dramatique, honteux d’une tradition d’accueil et d’ouverture à une criminalisation de l’étranger qui menacerait notre prétendue « identité nationale »…On peut véritablement parler d’une rupture radicale et d’un RACISME D’ETAT…

Il faut regarder la réalité en face : depuis deux ans on assiste à une véritable chasse aux sans papiers, à une entreprise de traque systématique, en demandant, en exigeant la participation active des travailleurs sociaux, des éducateurs, des inspecteurs du travail, des fonctionnaires… Une RUPTURE TOTALE avec l’Etat de droit et la vocation de la France comme terre d’accueil et d’asile. Si l’on pense, comme vous et moi, qu’une société se juge d’abord par la façon dont elle traite les plus démunis, les plus exclus, les plus fragiles, alors oui  notre société ou en tout cas ceux qui la dirigent, mais aussi les citoyens qui laissent faire, sont en train de fabriquer un pays indigne, ouvertement discriminatoire et, il faut le dire, raciste…

POURQUOI ils viennent, pourquoi sont-ils de plus en plus prêts à tout tenter pour venir en Europe? Je partirai d’un témoignage très instructif et très poignant recueilli par deux militants grenoblois qui sont partis au Sénégal l’été dernier et qui en ont fait un film documentaire intitulé Dem Wallah Dee, c’est du wolof, Partir ou Mourir… Qu’est-ce que disent d’abord ces jeunes ? Qu’ils n’ont pas le choix, qu’ils n’ont aucun avenir professionnel au Sénégal, qu’ils ne peuvent fonder une famille faute d’un minimum de ressources, le chômage touchant 50% des jeunes… Pourquoi ? Tout simplement parce que les bateaux usines européens et japonais  raclent littéralement les fonds poissonneux à quelques kilomètres de la côte, et que les pêcheurs artisanaux sénégalais ont vu leurs réserves poissonneuses fondre littéralement. Autre exemple donné : l’élevage de poulets a été littéralement coulé par nos exportations de cuisses de poulet congelé… Quant aux mères dont les enfants sont morts, qu’est-ce qu’elles nous disent ? … 
Elles nous interpellent : que faisons-nous en Europe pour changer ces rapports Europe-Afrique si inégaux et si injustes, pour faire cesser cette exploitation industrielle et éhontée … pour annuler une dette écrasante qui oblige les Etats africains à consacrer en moyenne 35 à 38% de leur budget au remboursement de la dette alors qu’ils ne peuvent consacrer que 7 à 8% de ce même budget à la santé et à l’éducation réunies… 
Je terminerai en posant la question de fond : quelle société voulons-nous ? Au lieu de considérer sans cesse l’immigration comme un problème voire comme une menace, n’est-il pas temps de la voir au contraire comme une richesse et un apport irremplaçable. Notre société s’est édifiée à partir d’immigration multiples Il est plus qu’urgent de renouer avec cette tradition et d’œuvrer à l’émergence d’une société ouverte et fraternelle. Avec la politique actuelle, avec ce Ministère de l’Indignité nationale, avec cette traque honteuse des sans papiers qui ont cru trouver dans notre pays une terre d’accueil et d’asile, nous vivons aujourd’hui un véritable cauchemar. Le temps de la résistance voire de la désobéissance civile a sonné : à nous citoyens, citoyennes de nous lever pour dire NON à cette politique honteuse et OUI à une France ouverte, interculturelle et ouverte. …

CONTACTS 

ASTI Valence 






ASTI Crest Val de Drôme 



Maison des sociétés 4, rue Saint-Jean  



1 rue de la République 26400 Crest 
 

B.P.818 26008 Valence cedex      




mirej.delab@free.fr    tel:  04 75 25 51 60

astiv@laposte.net   

 

tel/fax Odile Favrat: 04 75 56 03 67 / 06 13 07 74 76

              RESF/ASTI Tain/Tournon 



Permanence juridique les mardis matins de 10h à midi                               resftournon07@gmail.com   Jean Fantini : 04 75 07 18 54
ASTI Romans








Maison de quartier St Nicolas 




ASTI /RESF /LDH Montélimar 

14, place du Chapitre 





Mohammed Niour
Olivier Richard : 06 85 67 65 29 richard.abel@wanadoo.fr

astimontelimar@yahoo.fr   tel : 06 21 99 14 75

Permanence juridique : 1er, 3° mercredi à 18h

 « Frères et sœurs Sans Papiers, Ne cédez pas à la peur. Ceux qui sèment la terreur pour que nous restions 


dans la clandestinité ne sont pas dignes de ce pays, berceau des droits humains.


Non ! ne cédez pas à la peur ! Sortez de l’ombre ! Rejoignez nous ! 


Ensemble nous serons plus forts et plus fortes.. La peur et la honte font de nous des êtres méprisables. Plutôt que d’être raflé au coin d’une rue ou dans une gare, relevons la tête, luttons ensemble. 


S’ils veulent nous expulser malgré tout, nous résisterons jusqu’au bout.


 Nos parrains et marraines seront à nos côtés, ils s’y engagent déjà. 


Tout ce que nous avons gagné jusqu’à ce jour, c’est grâce à notre résistance collective.


Et s’il nous faut partir quand même…Eh ! bien nous partirons la tête haute ! »





 Déclaration du collectif « Femmes en Luth » de l’ASTI de Valence








un collectif est constitué pour mener à bien ce parrainage, 


si vous voulez nous rejoindre ou si vous avez l’intention de parrainer  prenez contact avec :


 F. Malgouyard    04 75 81 03 75    ou      pmalgouy@club-internet.fr





Tous les MERCREDIS de  17h30  à 18h15


Rassemblement place Porte Neuve  à  VALENCE





Tous les MERCREDIS de  17h30  à 18h30


Cercle de silence à MONTELIMAR  devant le monument Arménien





Tous les 3ème SAMEDI du mois de 10h15 à 11h15


Cercle de silence à PRIVAS carrefour de la République 





Tous  les 2ème SAMEDI du mois de 10h à 11H


Cercle de silence à TOURNON devant l'église

















blog des ASTI 26/07: http://astidrome-ardeche.blogspirit.com/

